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La présente étude est rédigée conformément à l’article R.122-5 du Code de l’Environnement relatif au contenu des études d’impact.  
 
Le présent chapitre recense l’ensemble des méthodologies employées pour réaliser l’étude d’impact et notamment pour évaluer les effets du projet sur l’environnement. 
 
Cette note analytique a pour objectif de décrire le processus d’étude et les méthodes utilisées pour établir l’état initial et les évaluations d’impacts. Elle permet ainsi de recenser les réserves issues : 

– de la détermination pertinente du périmètre d’étude suivant les thématiques d’investigations ; 

– des phases d’inventaires, de collecte de données et de contacts avec différents acteurs pour la réalisation d’un état initial complet à un instant « t » ; 

– des approches multicritères ayant conduit aux choix préférentiel pour le site de localisation, la nature du projet, et les modalités de son implantation ; 

– et de faire état des éventuelles difficultés techniques ou scientifiques rencontrées pour l’évaluation des impacts du projet ou la définition des mesures prises pour les réduire ou les compenser. 

 

1. RESSOURCES, RECUEIL, PROSPECTIONS & METHODES D’ANALYSE 
 
Diverses méthodes ont été utilisées pour établir : 

– L’état initial de l’environnement et les contraintes qui en découlent vis-à-vis de l’aménagement du parc solaire ; 

– Les impacts que ce projet engendre sur le milieu ; 

– Les mesures préconisées pour réduire voire supprimer ou compenser ces impacts. 

 
La méthodologie qui a prévalu à l’établissement de l’étude et à la conduite du projet comprend : 

– Un recueil de données effectué auprès des organismes compétents dans les divers domaines ; 

– Plusieurs études menées sur le terrain ; 

– L’élaboration d’un diagnostic répertoriant les prescriptions existantes sur le site et ses environs et analysant les enjeux du territoire ; 

– Une concertation avec l’ensemble des acteurs institutionnels ayant un regard sur le développement de leur territoire ; 

– Une ingénierie du projet qui intègre dès les premières réflexions de faisabilité une approche multicritères, et qui se prolonge tout au long du processus d’élaboration puis de mise en place du projet, par une prise en compte des 
critères environnementaux visant à minimiser les impacts et optimiser l’intégration du projet dans son environnement. 

 
Un périmètre d’investigation d’échelle variable suivant les thématiques : 
 
L’approche de cette étude d’impact s’effectue à partir de différents niveaux d’échelle d’analyse. En fonction des thèmes, des échelles pertinentes ont été définies, chaque thème étant analysé selon trois niveaux d’approche successifs. 
 
Ainsi, pour les thèmes appartenant au milieu physique, naturel et paysagère, les trois échelles d’analyse définies sont d’ordre géographique plus qu’administratif : l’ensemble formé par le bassin du Tech, sa rive gauche et les vallons formées 
par les ruisseaux de nature torrentielle pour l’approche large, puis le territoire communal et enfin le site du projet en lui-même, c'est-à-dire l’ensemble des parcelles composant l’aire d’étude initiale. 
 
Pour les thèmes se rapportant au milieu humain, des limites administratives et socio-économiques ont été privilégiées (idée de « bassin de vie »). L’analyse a donc porté en premier lieu sur le département des Pyrénées Orientales, voire la 
région Occitanie dans son ensemble, puis sur l’intercommunalité de la CC des Aspres à laquelle appartient Banyuls-Dels-Aspres et enfin sur la commune elle-même. 
 
Ces trois niveaux de regard par thématique permettent : 

– l’analyse du site à l’intérieur d’un territoire, à une échelle pertinente selon la thématique traitée ; 

– la définition des impacts sur la zone d’étude et sur son environnement général ; 

– la mise en place de mesures à l’échelle d’analyse la plus pertinente. 
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1.1. Le milieu naturel 
 
Source : Nymphalis 
 

1.1.1. Définition des zones d’études 
 
Deux zones d’études ont été prises en compte lors des prospections naturalistes de 2017 et 2018. Ces deux zones 
d’études peuvent être définies ci-après :  
 
La zone d’étude immédiate : la zone d’étude immédiate correspond à la zone d’étude communiquée au démarrage 
de l’expertise par Solairedirect. Cette zone d’étude a été parcourue dans son ensemble par les naturalistes de 
Nymphalis afin d’y caractériser les habitats naturels et d’évaluer les enjeux écologiques sur l’ensemble des groupes 
floristiques et faunistiques étudiés. 
 
La zone d’étude éloignée : la zone d’étude éloignée correspond à la zone d’analyse des espèces locales à large 
rayon d’action comme notamment les oiseaux. La zone d’étude éloignée a été définie à l’issue d’une première 
analyse des photographies aériennes et de la visite de terrain, en fonction du contexte topographique et paysager.  
 
Il est difficile de pouvoir délimiter précisément cette zone d’étude éloignée, d’autant plus qu’elle est variable selon 
les groupes biologiques pris en considération. 
 

1.1.2. Qualification des intervenants 
 
Nymphalis a mandaté MM. Romain LEJEUNE & Christophe SAVON, écologues naturalistes, pour la réalisation 
de la présente mission. Une présentation synthétique de leurs compétences est proposée ci-après : 
 

 
 
Titulaire d’une Maîtrise de « Biologie des populations et des écosystèmes » obtenue à l’Université Montpellier II, M. 
Romain LEJEUNE possède plus de 13 années d’expérience dans le domaine de l’écologie appliquée. Il intervient 
principalement dans la réalisation d’études scientifiques et naturalistes consacrées à divers groupes biologiques, 
principalement en botanique, entomologie, batrachologie et herpétologie. 
 
Ces études sont réalisées, pour l’essentiel, dans le cadre plus général d’évaluations environnementales de projets 
d’aménagements (études d’impact) et de plans et programmes (PLU), mais également dans l’élaboration de plans 
de gestion et de suivis des espaces naturels. Il dispose également d’une bonne connaissance concernant d’autres 
groupes biologiques : mammifères dont chauves-souris, mollusques terrestres et aquatiques continentaux, 
crustacés branchiopodes des eaux douces, arachnides, etc. 
 

 
 
Titulaire d’un Master II « Dynamique des écosystèmes aquatiques » effectué à la faculté de Pau et des Pays de 
l’Adour (Anglet), M. Christophe SAVON intervient dans la conduite d’expertises faunistiques, d’expertises sur les 
zones humides (délimitation et caractérisation), de plans de gestion, d’encadrement écologique d’opérations et 
d’Assistance en Maîtrise d’Ouvrage.  
 

 
M. Christophe SAVON possède plus de 11 années d’expérience professionnelle dans le domaine de l’écologie qui 
l’ont amené à côtoyer de nombreux interlocuteurs qu’ils soient des maîtres d’ouvrage, des élus, des institutionnels, 
des associations de protection de la nature, des collectivités, des agriculteurs, …. Il est exercé à la médiation 
environnementale. M. Christophe SAVON dispose de compétence en hydrologie, en pédologie et en expertise de la 
faune (mammifères, oiseaux, reptiles, amphibiens, invertébrés). 
 

1.1.3. Méthodes d’investigations de terrain 
 

1.1.3.1. Date des prospections et conditions météorologiques 
 
Au total, 8 prospections diurnes et 3 prospections nocturnes ont été menées au sein de la zone d’étude entre 
les mois de mars 2017 et d’avril 2018 selon des protocoles adaptés aux enjeux recherchés. Les dates, objectifs et 
conditions météorologiques de ces prospections sont détaillées dans le tableau ci-après. 
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1.1.3.2. Habitats naturels 
 
Les habitats naturels sont définis conventionnellement par des critères botaniques. Aussi, on désigne un habitat, en 
écologie, par la communauté d’espèces végétales qui l’habite. C’est une méthode à la fois précise et pratique :  

– Précise car le nombre d’espèces végétales est grand par rapport à d’autres groupes d’êtres vivants, 
donc plus à même de présenter un panel d’exigences écologiques plus large ;  

– Pratique car les espèces végétales sont plus faciles à évaluer, notamment par rapport aux espèces 
de la faune, plus mobiles, ou aux paramètres physico-chimiques, plus techniques.  

En conséquence, un habitat naturel ou semi-naturel est résumé par une végétation précise : une collection 
d’espèces végétales qui possèdent les mêmes exigences (micro-climat, type de sol, humidité, etc.).  
 
L’aire d’étude immédiate a donc été parcourue dans son ensemble par l’écologue botaniste de NYMPHALIS afin d’y 
décrire et caractériser les habitats naturels qui y sont présents. Une cartographie synthétique des habitats a été 
réalisée et permet de localiser de manière claire et précise les différents habitats qui sont décrits au sein du présent 
rapport d’expertise. 
 
Concrètement, l’identification de tous les habitats de l’aire d’étude immédiate est réalisée à l’aide de relevés 
phytosociologiques sigmatistes suivant la méthode définie par Braun-Blanquet (1928,1932) et adaptée par Royer 
(2009). Pour chaque communauté végétale homogène, et ce, pour les différentes strates représentées (herbacée, 
arbustive et arborée), un relevé correspond à un inventaire de l’ensemble des espèces floristiques présentes sur 
une surface déterminée en fonction de la physionomie de la végétation (microtopographie et physionomie 
homogènes) et auxquelles est attribué un coefficient « d’abondance/dominance ». Ce coefficient témoigne de 
l’abondance relative des espèces les unes par rapport aux autres au sein du relevé.  
 
A chaque habitat est ainsi attribuée sa correspondance au sein des classifications européennes des habitats les 
plus récentes (EUR 28 et EUNIS 2013). En effet, le système EUNIS est amené à remplacer progressivement le 
système CORINE Biotopes qui deviendra rapidement obsolète.  
 
La cartographie des habitats a été menée conjointement avec leur caractérisation au sein de la zone d’étude. La 
méthode globale consiste à lier les relevés de végétation de terrain avec les photographies aériennes sous un 
système d’information géographique.  
 
L’état de conservation de ces habitats a également été analysé selon deux grands critères : leur structure (strates 
de végétation, qualité du biotope en termes édaphiques et hydriques) et leur fonction (composition et relations entre 
les êtres vivants qu’il héberge). L’état de conservation a été évalué selon l’échelle de valeur présentée au chapitre 
1.1.4.  
 

1.1.3.3. La Flore 
 
L’écologue botaniste de Nymphalis a procédé à un inventaire complet de la flore présente au sein de la zone 
d’étude immédiate. Cet inventaire a été, en très grande partie, déjà effectif lors de la mise en œuvre de l’inventaire 
des habitats naturels (voir § au-dessus). Cependant, en complément, le botaniste a focalisé toute son attention 
dans la recherche d’espèces végétales patrimoniales : espèces protégées, menacées ou reconnues déterminantes 
dans la désignation des ZNIEFF, etc.  
 
Chaque station d’espèces végétales patrimoniales recensée a fait l’objet d’un géo référencement et d’une 
estimation de la population, soit par dénombrement absolu des individus, soit par estimation des superficies 
d’habitat favorable et des densités moyennes rencontrées au sein de ces habitats.  

 

1.1.3.4. Délimitation des zones humides  
 
La recherche bibliographique a permis de constater que la zone d’étude était concernée par une zone humide issue 
de l’atlas départemental des zones humides des Pyrénées-Orientales. Une attention particulière a ainsi été portée à 
cette thématique.  
 
Selon l’article L. 211-1 du Code de l’Environnement, les zones humides sont des terrains, exploités ou non, 
habituellement inondés ou gorgés d’eau douce, salée ou saumâtre, de façon permanente ou temporaire. La 
végétation, quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l’année. 
 
Les Arrêtés ministériels du 24 juin 2008 et du 1er octobre 2009 précisent les critères de définition et de délimitation 
des zones humides en application des articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du Code de l’Environnement.  
Les critères retenus par les arrêtés pour la délimitation des zones humides sont :  

– Un critère pédologique (analyse de l’hydromorphie des sols) ;  

– Un critère végétation (expertise des habitats naturels et de la végétation).  

 
Le Conseil d’État, dans son arrêté du 22 février 2017, considère ces deux critères comme cumulatifs. Il faut donc 
que les deux critères soient remplis pour qu’un terrain puisse être qualifié de zone humide. La note technique du 26 
juin 2017 explicite les conséquences de cet arrêt et considère deux hypothèses :  

– En présence d’une végétation spontanée, une zone humide est caractérisée conformément à l’arrêt 
du Conseil d’Etat. Elle repose sur le cumul des critères pédologique et de végétation ;  

– En présence d’une végétation non spontanée (action anthropique – labour, …) ou en l’absence de 
végétation (vasières, …), seul le critère pédologique est pris en compte.  

 
Les protocoles d’étude pour les deux critères sont détaillés ci-après.  
 
Critère de végétation : 
 
L'examen de la végétation a consisté à déterminer si celle-ci était hygrophile directement à partir, soit des espèces 
végétales, soit des communautés d'espèces végétales dénommées « habitats ». Selon l’Arrêté du 24 juin 2008, la 
végétation d’une zone humide est caractérisée par :  

– Des habitats caractéristiques de zones humides figurant dans l’annexe 2.B de l’Arrêté. L'examen des 
habitats a été réalisé à une période où les espèces étaient à un stade de développement permettant 
leur identification (cf. précédemment). La liste des habitats dressée a été comparée à la liste 
présentée en annexe 2 table B de l’Arrêté du 24 juin 2008. Deux distinctions existent, à savoir : 

o La cotation « H » signifie que les habitats sont caractéristiques de zones humides ;  

o La cotation « p » signifie que les habitats ne sont pas caractéristiques de zones humides et 
qu’une expertise des sols et de la végétation est nécessaire.  

– Un recouvrement d’espèces hygrophiles (listées dans l’annexe 2.A de l’Arrêté) supérieur à 50 % :  

L’examen de la végétation a été effectué à une période où les espèces étaient à un stade de 
développement permettant leur identification (cf. précédemment). Sur chacune des placettes, définies 
par le botaniste, l’examen de la végétation a permis d’estimer visuellement le pourcentage de 
recouvrement des espèces pour chaque strate de végétation (herbacée, arbustive et arborescente) et 
ainsi de relever les espèces qui y sont dominantes. 
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A partir de cette liste le caractère hygrophile des espèces a été examiné. Ainsi, si la moitié au moins des espèces 
de cette liste figurent dans la liste des espèces indicatrices de zones humides mentionnées à l’annexe 2 table A de 
l’Arrêté, la végétation peut être qualifiée d’hygrophile.  
 
Critère pédologique : 
 
Selon l’Arrêté du 1er octobre 2009, les sols des zones humides correspondent :  

– À tous les histosols car ils connaissent un engorgement permanent en eau qui provoque 
l'accumulation de matières organiques peu ou pas décomposées (sols de classe H. – cf. schéma ci-
après) ;  

– À tous les réductisols car ils connaissent un engorgement permanent en eau à faible profondeur 
montrant des traits réductiques débutant à moins de 50 cm de profondeur dans le sol (sols de classe 
VI – cf. schéma ci-après) ;  

– Aux autres sols caractérisés :  

o Des traits redoxiques débutant à moins de 25 cm de profondeur et se prolongeant ou 
s'intensifiant en profondeur (sol de classe V – cf. schéma ci-après) ;  

o Des traits redoxiques débutant à moins de 50 cm de profondeur du sol et se prolongeant ou 
s’intensifiant en profondeur, et des traits réductiques apparaissant entre 80 et 120 cm de 
profondeur (sol de classe IVd – cf. schéma ci-après).  

 

 
 
Au regard de la nature du substrat concerné (sol siliceux, donc filtrant) et de la configuration topographique et 
paysagère du site, un seul sondage pédologique a été réalisé. Il a été effectué au niveau de la zone humide issue 
de l’inventaire du Conseil Départemental. Il se situe en un point bas topographique permettant ainsi d’extrapoler ses 
résultats à l’ensemble de la zone d’étude.  
 
Les sols siliceux sont généralement pauvres en fer limitant ainsi l’apparition de traces d’hydromorphie. Ce sondage 
a donc été réalisé en période hivernale (début janvier 2018) après des phénomènes pluvieux.  

1.1.3.5. Invertébrés  
 
Lors de nos prospections, nous nous sommes intéressés aux lépidoptères (papillons de jour principalement), aux 
orthoptères (criquets et sauterelles), aux odonates, aux mollusques gastéropodes (escargots et limaces) et 
également aux coléoptères. Plusieurs techniques ont été mises en œuvre pour l’inventaire de la faune invertébrée à 
savoir :  

– L’identification à vue dans la majorité des cas ;  

– La capture au filet à papillon pour une identification sur place ;  

– La récolte d’individus d’identification délicate ;  

– La recherche de traces et indices de présence notamment pour les coléoptères ;  

– La recherche de coquilles pour les gastéropodes ;  

– Le soulèvement des éléments grossiers de la zone d’étude (pierriers, tas de bois) pour la recherche 
d’espèces lapidicoles ou détritivores ;  

 
Concernant les lépidoptères, des traces de reproduction locale ont été recherchées. Ainsi, les plantes-hôtes des 
papillons présentant un enjeu ont été répertoriées et les pontes ou chenilles ont été recherchées systématiquement 
lors des prospections.  
 

1.1.3.6. Amphibiens  
 
Les amphibiens ont été recherchés essentiellement lors des investigations consacrées aux autres groupes. En effet, 
la zone d’étude n’abrite que de très modestes pièces d’eau temporaires de faible profondeur qu’il était possible de 
sonder afin d’y vérifier la présence éventuelle de têtards et leur identité.  
 
Par ailleurs, aucun site de reproduction connu dans la bibliographie et perceptible sur photographie aérienne ne se 
situe à proximité de la zone d’étude immédiate (moins d’1 kilomètre).  
 
Une attention particulière leur a cependant été portée lors des soirées de prospection réalisées en mai et juillet et 
consacrées à l’étude des chauves-souris. Les individus ont été recherchés notamment le long des pistes et sentiers 
peu fréquentés, habitats de déplacement et de chasse appréciés.  
 

1.1.3.7. Reptiles  
 
Les reptiles ont été recherchés par l’intermédiaire de plusieurs techniques :  

– La recherche d’individus en comportement de fuite lors de l’approche de l’observateur ;  

– La recherche à vue à l’aide de jumelles pour les espèces les plus discrètes utilisant notamment 
certains types de gîtes particuliers (blocs rocheux, tas de bois, …) ;  

–  La recherche de traces et indices de présence (mues, fèces, individus morts, …) ;  

– Le soulèvement des éléments grossiers de la zone d’étude (pierriers, tas de bois).  

 
L’ensemble de la zone d’étude a été parcourue à pied en portant une attention particulière aux habitats jugés 
favorables (lisières de boisement, landes, clairières, zones rudérales avec dépôt de matériaux, …).  
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1.1.3.8. Oiseaux  
 
Les oiseaux ont été étudiés par l’intermédiaire de la méthode des « plans quadrillés » ou des « quadrats » qui est 
une méthode absolue de recensement. Elle consiste à parcourir une surface prédéfinie (appelée quadrat – ici la 
zone d’étude) plusieurs fois pendant la saison de reproduction et de géo référencer tous les contacts visuels et 
sonores avec les oiseaux (mâle chanteur, mâle criant, joute entre deux mâles, nid, transport de matériaux, 
nourrissage, …).  
 
A partir du comportement de chaque individu et des répétitions dans les observations, il est possible de définir une 
probabilité de nidification pour chaque espèce en se basant sur une grille standardisée.  
 
Cette méthode a également l’avantage de permettre la délimitation des enveloppes d’habitats d’espèces.  
 
Chez les oiseaux, l’activité vocale n’est pas constante tout 
au long de l’année, ni même tout au long de la journée. 
Blondel (1975) indique qu’il existe, sous nos latitudes, un 
pic d’activité printanier correspondant à la formation des 
territoires (passereaux et familles apparentées), mais aussi 
un pic d’activité journalier situé dans les premières heures 
suivant le lever du soleil pour les oiseaux diurnes (cf. figure 
ci-après). Aussi, les inventaires de terrain ont été effectués 
aux premières heures du jour permettant un recensement 
optimal de l’avifaune reproductrice.  

Pic d’activité vocale journalier (d’après Blondel, 1975) 
 
Deux soirées d’écoute ont été menées au sein de la zone d’étude en mai et juillet 2017 à la recherche d’espèces 
crépusculaires à nocturnes (Chouette chevêche Athene noctua ; Petit-duc scops Otus scops).  
 

1.1.3.9. Mammifères  
 
Lors des prospections diurnes, les mammifères ont été inventoriés à vue et surtout à l’aide d’indices de présence 
(traces, fèces, crottiers, individus morts, …). Les chiroptères, en lien avec leur écologie, ont été étudiés au travers 
de méthodologies spécifiques. En effet, les chauves-souris s’orientent dans l’espace et détectent leurs proies par 
écholocation. Ainsi, il est possible de capter les signaux émis et d’identifier les espèces à distance. 
 
Aussi, nous avons procédé, d’une part, à une écoute active (5 points d’écoute de 20 minutes) grâce à un détecteur 
manuel d’ultrasons de type Pettersson D240x et, d’autre part, à une écoute passive (1 point d’écoute) à l’aide d’un 
Song Meter 2 Bat positionné à un emplacement stratégique durant toute une nuit.  
 
Au total, ce sont 6 points d’écoute qui ont été réalisés et ont été répartis afin de couvrir une grande part de la zone 
d’étude mais surtout de procéder à un échantillonnage de l’ensemble des habitats rencontrés.  
 
Les sons enregistrés ont été analysés grâce au logiciel Batsound. Les contacts (par convention, 1 contact = 1 signal 
par plage de 5 secondes) ont été attribués à une espèce, un genre, un groupe d'espèces ou à un chiroptère 
indéterminé, ainsi qu'à une activité de transit, de chasse ou inconnue. Le tableau suivant constitue le référentiel 
utilisé pour l’évaluation de l’activité des chiroptères (activité en nombre de contacts/heure) : 
 

 

 
 
NB : à l’issue de ces inventaires de terrain, deux listes d’espèces observées ont été dressées, l’une pour la flore et 
l’autre pour la faune. Elles figurent en annexe du rapport, après un rappel des statuts pris en compte. 
 
 

 
 
 

1.1.4. Méthodes d’analyse des enjeux écologiques du site 
 
L’objectif est de pouvoir qualifier et hiérarchiser les enjeux écologiques à l’échelle des zones d’études dans la 
perspective d’une prise en compte lors de la conception du projet.  Sur demandes réitérées de la DREAL Occitanie, 
sa méthodologie d’évaluation des enjeux des espèces de vertébrés et insectes odonates au niveau régional est 
intégrée à notre document. Pour une description de la méthode et du résultat par espèce, nous renvoyons le lecteur 
au lien et aux textes de référence suivants : http://www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/hierarchisation-
des-especes-presentes-en-languedoc-a774.html.  
 

http://www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/hierarchisation-des-especes-presentes-en-languedoc-a774.html
http://www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/hierarchisation-des-especes-presentes-en-languedoc-a774.html
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Pour les espèces non couvertes par cette hiérarchisation, Nymphalis a développé une méthode de bio évaluation 
du niveau d’enjeu se basant sur des références documentaires actualisées et objectives. Nymphalis définit ainsi le 
niveau d’enjeu selon deux échelles spatiales :  

– Le niveau d’enjeu global, à une échelle régionale mais prenant en compte une aire biogéographique 
pertinente pour l’évaluation du critère 4 (« Rareté de l’espèce au sein de l’aire biogéographique 
locale »). Pour la présente étude, nous prendrons comme référentiel géographique l’ensemble 
Fenouillèdes-Corbières ; 

– Le niveau d’enjeu local, à l’échelle de la zone d’étude.  

 
Pour l’attribution du niveau d’enjeu local, Nymphalis utilise des facteurs de responsabilité, de dynamique de 
population et de sensibilité/vulnérabilité (enjeu global) qui sont pondérés par le statut biologique de l’espèce et l’état 
de conservation de ses habitats à l’échelle de la zone d’étude. Cet enjeu est évalué pour chaque habitat et chaque 
espèce selon la grille qualitative suivante, couramment utilisée notamment dans le cadre d’études réglementaires : 
 

 
 
La démarche proposée par Nymphalis est schématisée ci-dessous : 
 

 
 

 
 
Les facteurs et modalités pris en compte dans l’analyse sont précisés ci-après : 
 
1°Aire de répartition – échelle mondiale :  

– Répartition micro-endémique ;  

– Répartition endémique ;  

– Répartition sur une région biogéographique au niveau national (Méditerranéen, continental, 
atlantique, alpine, boréale…) ;  

– Répartition ouest paléarctique ;  

– Répartition cosmopolite – holarctique.  

 
2°Aire de répartition – échelle nationale :  

– < ou = à 2 départements ;  

– 3 à 10 départements ;  

– 11 à 25 départements ;  

– 26 à 50 départements ;  

– > à 50 départements.  

 
3°Isolement de la population :  

– Population isolée et sans lien écologique apparent avec d’autres populations (faible capacité de 
dispersion d’une population, espèce sédentaire et obstacle environnementaux au mouvement des 
individus) ;  

– Population isolée avec lien écologique possible avec d’autres populations (en migration notamment, 
espèce à forte capacité de dispersion) ;  

– Population non isolée mais en marge de son aire de répartition ;  

– Population non isolée dans une aire de répartition fragmentée ;  

– Population non isolée dans une aire de répartition continue.  

 
4°Rareté de l’espèce au sein de l’aire biogéographique locale :  

– Espèce très rare ;  

– Espèce rare ;  

– Espèce peu commune ;  

– Espèce commune ;  

– Espèce très commune.  

 
 



TOME 5 – METHODOLOGIE ET PROBLEMES RECONTRES 

PROJET DE PARC SOLAIRE – ETUDE D’IMPACT                                 Commune de BANYULS-DELS-ASPRES (66)- lieu-dit « Los Trillots »  13 

D
é
c
e
m

b
re

 2
0

1
8

 

5°Amplitude écologique :  

– Espèce d’amplitude écologique très étroite liée à un seul type d’habitat pour se reproduire (espèce 
extrêmement spécialisée) ;  

– Espèce d’amplitude écologique restreinte utilisant deux à trois types d’habitats pour se reproduire 
(espèce hautement spécialisée) ;  

– Espèce d’amplitude écologique réduite utilisant néanmoins plusieurs types d’habitats pour se 
reproduire (espèce assez spécialisée) ;  

– Espèce d’amplitude écologique large utilisant un large spectre d’habitats pour se reproduire (espèce 
peu spécialisée) ;  

– Espèce ubiquiste.  

 
6°Dynamique de l’espèce au sein de son aire biogéographique :  

– Espèce en très fort déclin ;  

– Espèce en déclin avéré ;  

– Espèce stable ou faible déclin ;  

– Espèce en augmentation ;  

– Espèce en très forte augmentation.  

 
7°Menaces pesant sur l’espèce :  

– Population menacée sur l’ensemble de son aire de répartition ;  

– Population menacée sur son aire de répartition nationale ;  

– Population menacée sur son aire de répartition régionale ;  

– Population menacée localement ;  

– Population non menacée.  

 
Ce niveau d’enjeu global est ensuite pondéré par d’autres facteurs qui permettent de définir le niveau d’enjeu local. 
Ces facteurs prennent en compte le statut biologique de l’espèce au sein de la zone d’étude ainsi que l’état de 
conservation des habitats de l’espèce concernée. Ils sont décrits ci-après : 
 
Statut biologique au sein de la zone d’étude :  

– Espèce reproductrice sédentaire/espèce en gîte de reproduction ;  

– Espèce reproductrice migratrice ou hivernante sur une longue durée/espèce en gîte de halte 
migratoire. Espèce non reproductrice dans la zone d’étude ;  

– Espèce erratique ou migratrice en halte migratoire régulière/espèce en recherche alimentaire ou en 
transit ;  

– Espèce migratrice en halte migratoire ponctuelle ou espèce allochtone naturalisée – pondération.  

 

Etat de conservation de l’habitat de l’espèce :  

– Etat de conservation optimal ;  

– Etat de conservation bon ;  

– Etat de conservation altéré ;  

– Etat de conservation dégradé.  

 
Afin de pouvoir mener à bien cette analyse, l’état de conservation des habitats naturels et des habitats d’espèces a 
été évalué. Il se base sur des indicateurs physiques et environnementaux pertinents en fonction du type d’habitat 
considéré (présence/absence d’espèces rudérales, présence/absence d’espèces nitrophiles, fermeture des 
habitats, …).  
 
Cet état de conservation est ensuite rapporté sur une échelle de gradation suivante : 
 

 
 
 

1.1.5. Analyse des impacts 
 
A partir des caractéristiques techniques du projet et par superposition de l’emprise projet avec les enjeux relevés, 
les impacts bruts de ce dernier ont été évalués. 
 

1.1.5.1. Evaluation de la nature de l’impact 
 
La nature des impacts prévisibles du projet a été appréciée pour chaque habitat et cortège d’espèces en portant 
une attention particulière aux habitats et espèces présentant un enjeu. Quand cela a été possible, une quantification 
de l’impact a été proposée. Par exemple, la surface d’habitat d’espèce consommée par le projet au même titre 
qu’une estimation du nombre d’individus impactés par le projet a été faite pour certains groupes taxonomiques. 
 

1.1.5.2. Type d’impact 
 
Les impacts du projet ont été différenciés en fonction de leur type. Nous avons ainsi distingué les catégories 
suivantes :  

– Impacts directs : ils résultent de l’action directe du projet sur les habitats naturels et les espèces prises en 
compte dans l’analyse. Ce sont les conséquences immédiates du projet ;  

– Impacts indirects : ce sont les impacts résultant d’une relation de cause à effet, dans l’espace et dans le 
temps, ayant pour origine le projet ou l’un de ses impacts directs.  
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1.1.5.3. Durée de l’impact 
 
Les impacts ont également été différenciés selon leur durée. Nous avons fait la distinction entre :  

– Impacts permanents : ces impacts sont jugés irréversibles ;  

– Impacts temporaires : ces impacts sont jugés réversibles et dépendent de la nature du projet mais aussi 
de la capacité de résilience de l’écosystème.  

 
Ainsi, dans le cadre de l’analyse, une distinction a été faite entre les impacts en phase de travaux et en phase 
d’exploitation. 
 

1.1.5.4. Evaluation du niveau de l’impact 
 
L’intensité de chaque impact a été évaluée et ce pour chaque habitat et groupe d’espèces, toujours en portant une 
attention particulière sur les habitats et espèces à enjeu. Cette intensité est basée sur la nature de l’impact, le type 
et la durée de ce dernier. Le niveau d’enjeu de l’espèce peut également intervenir dans l’évaluation du niveau 
d’impact mais c’est surtout l’état de conservation des éléments étudiés qui a été pris en compte.  
 
Le niveau d’impact a été défini en suivant la grille qualitative ci-après, couramment utilisée dans le cadre d’études 
réglementaires et appropriée par Nymphalis. 
 

 
 
 

1.1.6. Analyse des incidences NATURA 2000 
 
Le dispositif d’évaluation des incidences NATURA 2000 est codifié aux articles L. 414-4 du Code de 
l’Environnement et R.414-19 et suivants du Code de l’Environnement. L’évaluation des incidences doit être 
proportionnée à la nature et à l’importance des activités, aux enjeux de conservation du ou des sites NATURA 2000 
concernés et à l’existence ou non d’incidences potentielles du projet sur ces sites. La réglementation a prévu une 
procédure par étape et la possibilité de mener dans un premier temps une évaluation dite « simplifiée » des 
incidences.  
 

1.1.6.1. Evaluation simplifiée des incidences NATURA 2000 
 
Au regard des caractéristiques du projet, de la distance de la zone d’étude par rapport aux sites NATURA 2000 
alentour, mais aussi de l’écologie des espèces présentes et celles ayant permis la désignation de ces sites 
NATURA 2000, le lien écologique entre la zone d’étude et les sites NATURA 2000 alentour a été étudié. 

 
Ce lien écologique a été classé selon 3 modalités :  

– certain ;  

– possible ;  

– inexistant.  

 
Si celui-ci est jugé certain ou possible, alors, le site NATURA 2000 est susceptible d’être affecté et se doit d’être pris 
en compte dans le cadre d’une évaluation dite « complète » des incidences.  
 
Si le lien est jugé inexistant, alors le projet n’est pas de nature à porter atteinte à l’état de conservation des habitats 
et espèces ayant permis la désignation de ce site NATURA 2000. L’évaluation peut ainsi conclure à l’absence 
d’incidence sur les objectifs de conservation de ce même site NATURA 2000.  
 
Le lien écologique entre la zone d’étude et les sites NATURA 2000 a été analysé sur un rayon de 10 km autour de 
la zone d’étude. Ce dernier est jugé suffisant afin de prendre en compte des espèces à large domaine vital comme 
notamment les chiroptères. Une analyse de ce lien est proposée et synthétisée dans un tableau. 
 

1.1.6.2. Evaluation complète des incidences NATURA 2000 
 
Pour les sites NATURA 2000 dont un lien est jugé certain ou possible avec la zone d’étude, une analyse des 
incidences a été produite et argumentée pour chaque habitat et espèce à l’origine de la désignation de ces sites 
NATURA 2000. 
 
Par habitats naturels à l’origine de la désignation d’un site NATURA 2000, nous entendons :  

– Les habitats naturels listés à l’annexe I de la directive 92/43/CEE du 21 mai 1992 précisant les types 
d’habitats naturels d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de zones 
spéciales de conservation.  

 
Par espèces à l’origine de la désignation d’un site NATURA 2000, nous entendons :  

– Les espèces listées à l’annexe II de la directive 92/43/CEE du 21 mai 1992 précisant les espèces 
animales et végétales d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de zones 
spéciales de conservation ;  

– Les espèces d’oiseaux mentionnées à l’annexe I de la directive 2009/147/CE du 30 novembre 2009 
précisant les espèces devant faire l’objet de mesures de conservation spéciale dont notamment la 
désignation de zones de protection spéciale ;  

– Les espèces d’oiseaux migratrices non visées à l’annexe I citées précédemment, mais qui peuvent 
faire l’objet de la désignation de zones de protection spéciale.  

 
La nature, le type et la durée des incidences ont été étudiés.  
 
L’intensité de chaque incidence est estimée et ce pour chaque habitat et espèce d’intérêt communautaire soumise à 
l’évaluation. Cette intensité est basée sur la nature de l’incidence, le type et la durée de cette dernière mais surtout, 
la proportion des éléments étudiés et leur état de conservation à l’échelle du site NATURA 2000.  
 
 



TOME 5 – METHODOLOGIE ET PROBLEMES RECONTRES 

PROJET DE PARC SOLAIRE – ETUDE D’IMPACT                                 Commune de BANYULS-DELS-ASPRES (66)- lieu-dit « Los Trillots »  15 

D
é
c
e
m

b
re

 2
0

1
8

 

Le niveau d’incidence est défini en suivant la grille qualitative suivante, couramment utilisée dans le cadre d’études 
réglementaires : 
 

 

 
 
A partir de ce niveau d’incidence, la significativité ou pas de l’incidence est analysée. Cette significativité de 
l’incidence est conditionnée par le rapport entre le nombre d’individus / surface d’habitat détruits et le nombre 
d’individus / surface d’habitat à l’échelle du site NATURA 2000 mais aussi par rapport à l’état de conservation de 
l’élément étudié à l’échelle du site NATURA 2000.  
 
Une distinction est également faite entre les espèces d’intérêt communautaire et les espèces d’intérêt 
communautaire dites prioritaires. 
 
Enfin, une analyse des incidences du projet sur l’intégrité des sites NATURA 2000 intégrés à la cette évaluation 
complète est formulée au travers notamment de l’analyse des incidences sur les objectifs de conservation du site.  
 

1.1.7. Difficulté de nature technique et scientifique 
 
Aucune difficulté d’ordre technique ou scientifique n’est à relever. Les inventaires réalisés couvrent les deux saisons 
– le printemps et l’été – les plus favorables à la détection des espèces patrimoniales potentielles du secteur 
biogéographique considéré. Ils sont jugés suffisants pour établir une liste assez complète des espèces présentant 
un enjeu, et proportionnés à la nature des terrains concernés par le projet. 
 

1.2. Le milieu paysager 
 

1.2.1. Démarche d'analyse 
 
La notion de paysage est née des poètes et des peintres à La Renaissance. Elle revêt dès l’origine une dimension 
esthétique. Aujourd’hui, cette notion s’est enrichi des apports de divers domaines scientifiques. On peut différencier 
ainsi le paysage du géographe de celui de l’écologue, de l’agronome ou encore du paysagiste. 
 
En 2000, la Convention Européenne du paysage aboutit à une définition qui semble faire consensus : « le paysage 
désigne une partie de territoire telle que perçue par les populations, dont le caractère résulte de l’action de facteurs 
naturels et/ou humains et de leurs interrelations » (Florence, 2000). 
 
Le paysage est bien un système vivant, dynamique et évolutif où chaque partie est en interaction avec les autres. Il 
est perçu, ce qui implique un caractère subjectif dépendant de la position culturelle, affective, socioéconomique et 
même géographique de l’observateur. En effet, un paysage ne sera pas perçu de la même façon par un « urbain » 
ou un « rural », par l’habitant ou le touriste, par un agriculteur ou un architecte, car chacun d’eux entretient une 
relation particulière avec son environnement. 

Cette multitude de perceptions représente un réel défi pour les porteurs de projets photovoltaïques. Ainsi, le 
paysage ne doit pas être perçu comme une contrainte à partir de laquelle on évalue à posteriori les impacts du 
projet. Au contraire, le projet doit prendre en compte les logiques paysagères propres au site. L'enjeu paysager 
n'est pas seulement un enjeu de protection ou de préservation d'une ressource, c'est d'abord un enjeu de 
cohérence territoriale et de qualité des espaces du quotidien. 
 
Entre en scène le paysagiste qui, par une analyse objective de la zone d'étude et une lecture sensible, détermine 
au préalable de tout projet, les enjeux paysagers et patrimoniaux du territoire concerné. 
 

1.2.2. Objectif de l'analyse paysagère 
 
L'analyse paysagère vise à décrire l'ensemble des composantes paysagères et patrimoniales aux différentes 
échelles des zones d’études. Elle s’attache à évaluer les enjeux liés aux perceptions visuelles de la zone d’étude 
immédiate. Enfin, l’approche sensible complète l’état initial afin de définir une implantation harmonieuse, c’est-à-dire 
la mieux intégrée dans son environnement afin de limiter le recourt a posteriori aux mesures de suppression, de 
réduction et de compensation. En d'autres termes, il ne s'agit pas de réaliser une opération technique dont on 
cherche à atténuer les impacts, mais bien de contribuer à un projet de territoire dont la production énergétique fait 
partie intégrante. 
 
L’analyse paysagère s'appuie sur les documents existants de porté à connaissance du territoire étudié (Atlas des 
paysages, plan de paysage, charte paysagère, documents d’orientation...). Elle intègre également les études 
techniques, documents référentiels existants (texte de loi, guide étude d’impact…) en matière de conseils pour la 
réalisation des volets paysagers des études d’impacts des projets photovoltaïques. 
 

1.2.3. Recherche bibliographique 
 

– Atlas des paysages des Pyrénées Orientales et DREAL Occitanie ; 

– Ministère de l'Ecologie, du Développement Durable, des Transports et du Logement ; 

– Installations photovoltaïques au sol - Guide de l'étude d'impact ; 

– www.culture.gouv.fr (Base Mérimée) ; 

– http://www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/ (DREAL Occitanie) ; 

– www.stats.environnement.developpement-durable.gouv.fr (Corine Land Cover) ; 

 

1.3. Le milieu humain 
 

1.3.1. Le contexte socio-économique 
 
L’analyse socio-économique a permis de remettre le projet dans son contexte économique à partir des données 
issues de l’INSEE et de celles fournies par la mairie. Les documents d’orientation tels que les diagnostics de 
territoires élaborés par l’intercommunalité, le PLU, les analyses socio-économiques menées par la Région ou le 
Département et les études thématiques de l’INSEE constituent les sources essentielles de l’analyse de l’état initial 
de l’environnement humain. 
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1.3.2. Documents de planification 
 
Il a été nécessaire d’analyser les documents existants sur le terrain et les risques naturels à partir de la base 
géorisques.gouv.fr. Afin de connaître les contraintes potentielles liées aux réseaux, plusieurs acteurs ont été 
interrogés (services de l’Etat, EDF, GRT Gaz, France Télécom). 
 
 

1.3.3. Les accès 
 
L’analyse des accès s’est effectuée à partir d’une visite de terrain et de la carte IGN. 
 
 

1.3.4. Le patrimoine architectural et archéologique 
 
La base de données Mérimée et la demande de renseignements auprès de la DRAC a permis de connaître les 
éléments de patrimoine architectural et archéologie existant sur la zone et à proximité. 
 
 

 

2. ANALYSE DES COUTS DU PROJET ET MESURES COMPENSATOIRES 
 
Les coûts du projet et les mesures compensatoires sont issus de l’évaluation financière du projet effectuée lors de 
l’élaboration de l’avant-projet. Ces mesures ont été définies en concertation avec les différents acteurs et en 
prenant compte des analyses réalisées par les bureaux d’études extérieurs. 
 
 

3. RESERVES ET DIFFICULTES RENCONTREES 
 
 

3.1. Le milieu physique 
 
L’analyse de cette thématique n’a pas rencontré de difficultés particulières. 
 
 

3.2. Le milieu hydraulique 
 
L’analyse de cette thématique n’a pas rencontré de difficultés particulières. 
 
 

3.3. Le milieu naturel 
 
Les inventaires ont été réalisés en périodes et dans des conditions optimales. Aucune limite n’est à constater de ce 
point de vue en dehors de limites présentées au chapitre méthodes d’études. 
 

3.4. Le milieu humain 
 
L’analyse de cette thématique n’a pas rencontré de difficultés particulières. 
 
 

3.5. Le milieu paysager 
 
L’analyse de cette thématique n’a pas rencontré de difficultés particulières. 
 

3.6. Le milieu agricole 
 
L’analyse de cette thématique n’a pas rencontré de difficultés particulières 
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3.7. Réserves et difficultés d’ordre général 
 
L’évaluation des impacts résulte d’une part d’un état initial complet, et d’autre part de l’avancement des études 
techniques au stade d’avant-projet. En effet, il s’écoule généralement une période de 2 ans environ entre la 
rédaction de l’étude d’impact et la construction du parc solaire. 
 
Dans ce laps de temps, les techniques évoluent et certains aspects de l’installation peuvent varier entre ce qui est 
décrit dans l’étude et ce qui est réellement mis en œuvre (par exemple, les types de clôtures, de système de 
sécurité et autres éléments annexes du parc solaire). 
 
Ces évolutions vont toujours dans le sens d’une amélioration des performances techniques du parc et de la 
réversibilité de l’installation. 
 
Si des réserves peuvent communément être émises sur : 

– des phases d’inventaire ou d’expertise suivant par exemple la saisonnalité pour des relevés faune et flore ; 

– ou sur la pertinence des thèmes et de leurs échelles d’investigation pour évaluer ce nouveau type de 
« process » ou d’installation sur le territoire national ; 

 
C’est aussi le niveau de définition du projet, au stade durant lequel est réalisée l’étude d’impact, qui 
conditionne la qualité analytique et la bonne prise en compte de l’environnement sous toutes ses formes 
naturelles et humanisées. 
 
En effet, certaines études seront réalisées lors des études de détail (notamment les études techniques nécessaires 
à la définition finale du projet avant construction), après la phase d’enquête publique et l’obtention du permis de 
construire. Il est donc difficile d’apprécier finement les impacts concernant tous les thèmes développés dans le 
corps de l’étude d’impact. Citons pour exemple la gêne occasionnée pendant la phase travaux et exploitation qui est 
fonction du mode opératoire et de la réalité des contraintes techniques pour « ce nouveau genre d’activité ». 
 
La principale difficulté réside donc dans le peu de retour d’expérience pour ce type d’activité et par 
conséquent dans la capacité pour les rédacteurs de l’étude d’être « force de proposition » des mesures 
adaptées pour réduire, supprimer et compenser les impacts du projet sur l’environnement. 
 

➢ Le tracé du raccordement n’étant pas encore connu au moment de la rédaction de l’étude d’impact, et 
cette partie des travaux échappant à la maîtrise d’ouvrage de Engie Green (ENEDIS est seul maître 
d’ouvrage sur les travaux de raccordement au réseau électrique public), les impacts du raccordement sont 
impossibles à évaluer de manière pertinente dans le cadre de cette étude. 

 

➢ La collecte de données et études réalisées par nos voisins européens n’est pas évidente. Il est également 
difficile d’appliquer certains modèles allemands ou espagnols à des projets en France. Les surfaces 
employées aux parcs solaires sont dans ces pays largement supérieures à celles qui concernent le projet 
de Banyuls-Dels-Aspres. Le guide du MEDDAT réalisé à partir de l’exemple allemand a été utilisé, de 
même que celui en cours d’élaboration par le SER. 

 

 
 
 
Aujourd’hui, les 100 premiers retours d’expérience de construction et d’exploitation de parcs solaires en 
France d’Engie Green permettent d’arriver à une relative exhaustivité sur la qualification des impacts sur 
l’environnement, en particulier en phase chantier. 
 
Toutefois, la difficulté reste l’évaluation des impacts identifiés à un niveau fort, moyen ou faible. En 
l’absence de retour sur le long terme et de grille d’analyse communément admise, cette évaluation reste en 
partie sujette à l’appréciation du rédacteur de l’étude. 
 

➢ L’absence à ce jour de retour d’expérience en matière de constitution de la filière de recyclage des 
matériaux, ou de suivi des impacts sur le long terme (à titre d’exemple sur la faune et la flore notamment 
pour des espèces comme les chiroptères), aux différentes étapes de mise en place et de fonctionnement 
d’un parc solaire, rend tout aussi délicat l’établissement des mesures et l’évaluation des impacts résiduels. 

 
Par ailleurs, l’aspect de réversibilité du site après exploitation, tend à occulter la plupart des impacts. 
 

➢ Dans la présente étude, le maître d’ouvrage et les auteurs ont délibérément choisi de mettre en 
exergue les impacts durant la phase d’exploitation, comme des impacts « définitifs » puisque 
s’inscrivant sur le long terme afin de ne pas les minimiser, et d’intégrer dans les mesures réductrices et 
compensatoires une notion de suivi expérimental à mettre en place, producteur d’informations susceptibles 
à terme de servir à l’ensemble de la profession ; 

 

➢ Les impacts de l’ensemble de l’opération sont analysés de manière globale, en fonction de l’état de 
développement du projet. 
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4. ANNEXES DE L’ETUDE ECOLOGIQUE
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